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INTRODUCTION 

.par P. STASSEN, 
Directeur des Recherches à INICHAR. 

M. VENTER, Directeur de l'Institut National de l'industrie Charbonnière , regrette vivement de ne 

pouvoir vous accueillir personnellement à œtte journée, mais il vie'n!t d'être appelé d'urgence en mission à 

l'étranger. Il m'a chargé die l'excuser et de vo,us souh,aiter l.a bierwenue en son nom à cette 4"1
" Séance 

d'information. sur les Applications de la Péirologie à la Cokéfaction, organisée par lnichar. 

Je suis heureux de constater l'inJtérêt que cette séance d'information a éveillé auprès de nombreuses 

personnalités. 

Je salue tout spécialement M. V ANDENHEUVEL, Directeur Général des Mi11J8s, M. van KERCK

HOVEN, Membre• du Directoire de l'lndustriei Charbonnière, M. GROSJEAN, Directeur divisionnp.ire 

des Mines, Chef du Service Géologique de Belgique, ainsi que les nombreuses person'nalités des milieux 

universitaires eit industriels. Ces derniers comportent d'éminents représentants des producteurs et ~ utili

sai~ don.t la présence commune est de bon augure poW' l'intérêt des travaux. 

Je salue aussi les membm., du Comité lntemational de la Pétro.logie des charbons, son Président 

M. POTONIE et son secrétaire M. ST ACH. La présente journée {ait suite aux tliavaux de ce Comité en 

Be,lgique, qui comporte des dél.éguis en provenance d'Allemagne, Espagrue, Etats-Unis, France·, Grande

Bretagne, Pays-Bas, U.R.S.S. et Be.Zgique. Deux commissions srpécialtsées de ce Comité, dénommées res

pectivement Commission des Analyses e·t Commission de Nomenclature sous la présidence· respective de 

M• 11
• MACKOWSKY et de M"'" TEICHMUELLER, vi,ennent de tenir des sessio•ns d'études à Liège. 

Il a paru opportwi à lnichar, comme suite aux travaux Je· ces Commissions, d'organiser une Journée 

sur les Applications récentes Je. la Pétro-logie à la Cokéfaction. 

La première ;ournée organisée par lnichar sur ce thème eut lieu en 1953. A oette occasion le· Profes

seur ST ACH a insisté sur l'importance, industrie>l1:e et économique die 'ta pétrologie des houilles. Il mettait 

en évidence "les propriétés physiques, chimiques e•t techniques très différentes dés divers constituants pétro

graphiques du charbon., c'e'St-à-dire de·s divers macéraux e•t microlithotypes. Par bnoy,age, il était possible 

d''obte<n:ir des concentrations sélectives des divers constituants. 

La deuxième journée eut lieu en 1955, dans le cadre d'une session analogue à aelle d''au;ourJ'hui 

du Comité International de Pétrologie des charbons. 
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Au oours de cette journée, les exposés suivants ont été entendus : 

E. GRAND'RY: Quel intérêt pratique peut-on attache·r à l'analyse pétrologique des houilles ? 

R. NOEL : Quelques applications pratiques de la connaissance des éléments végétaux constitutifs des 

charbons. 

H. HOFFMANN : Progrès dans l'étude et le contrôl.e de la constitution physique du mke sidérurgique. 

A. ASAI et H. T ANNO: Fabrication de cokes métallurgiques à partir de charbon birman par le procédé 

d,e carbonisation en deux temps du Cop.l Rese~rch lnstitute. 

M. Th. MACKOWSKY: Possibilités d'utilisation dans l.e domaine pratique de l'étude microscopique de 

la houille et du coke. 

E. BUERSTLEIN : Le charbon à coke, pénurie• ou abondance ? 

L'accent était mis, notamment, sur l'épuisenum:t progressif et irréversibf.e des bons char.bons à coke et 

sur la nécessité d'enfourner des mélanges de plus en plus oomplexes. 

De ce fait, il devient absolument nécess,aire pour le co,kier de oonnaître la oomposition dies mélan

ges et d'apprécier rapidement l'infhœnce de terlle veine• ou de tel oonstituant sur la qual.ité du coke obtenu. 

Un an plus tard, en 1956, lnichar réunissait les représentants de l'industrie ookière pour discut1er 

les donn:ées du problème en Belgique et établir un plan d'étude. 

Dans ce pl,an figurait notamment l'étude systématique, en laboratoire, des qualités cokéfiantes des 

charbons belges, en rapport avec leur rang et lerur oomposition. pétrographique. 

Ce travail s'est poursuivi dans plusieurs laboratoines en Belgique et à l'étranger. 

M. NOEL, Docteur en Sciences attaché à lnich,ar, a publié récemment, clans les Annales des Min.es 

de Belgique, une note intitulée « Etude pétrographique des charbons belges du bassin de Campine». 

Le laboratoire de la Carbonisation. Centrale à Tertre détermine sys'lématiquement depuis plusieurs 

années f.e rang des charbons des pâtes à coke·. Aujourd'hui, M. GRAND'RY, Ingénieur A.I.Lg., Sous-Di

recteur aux Recherches à la S.A. Carbonisation Centrale à Tertre HIOUS fera part des rense·ignements pra.ti

que'S qu'il obtient par ce nouveau contrôle· indus'friel. 

Ensuite Melle MACKOWSKY, Ch,ef du Laboratoire au Bergbau-Forschung, à Essen, Professeur 

à l'Université de Münster, fera le point des résultats obtenus en Allemagne et parkra des méthodes d'étude 

des charbons à coke et des problèmes de la formation du ooke. 

... 



Valorisation pratique des an,alyses de rang 
des charbons élémentaires et de leurs mélange.s 

par E. GRiAND'RY, 
Sous-Directeur aux Recherches 

S. A. Carbonisation Centrale, Tertre. 

SAMENVATTING 

Dit artikel werd geschreven op grand. van een jp,
renlange ervaring met optische analyseme,thoden 
in het cokesbedrijf. 

Als men als be,kende basiselementen de kolen 
neemt, waaruit elke ontgonnen laag is sp,mengeste.fd, 
en waarvan op voorhand een b,ehoorlijke irwentaris 
werd opgemaakt met vermelding van pefrologische 
samernstelling en technologische eigenschappen, 
komt men er toe de mengsels die aan de cokes~ 
f ab rie ken zullen geleverd worden, en die in de, loop 
van de versohillende bewerkingen die ze o:ndergp,an 
een sfoeds ingewikkelder samensteUing opdoen, met 
stijgende nauwkewigheid te omschrijven. 

In h,et eenvow:ligste geval - dat in onze strek1en 
weinig voorkomt - wordt de, produktie verkregen 
in verschillende pijlers in dezelfde laag. 

In he,t algemeen worden per bedri;fsze,te'l 3 of 4 of 
nog meer lagen ontgonnen, lag,en die gewoonlijk ge

kozen worden om hun gunstig rendement. 
De kolen die daaruit komen, en die gelijkaardige 

maar ook zeer afwijkende eigenschappen kunnen 
hebben, worden in dezelfde z,everij-w,asserij ver
werkt. 

Het gebeurt dat twee of ze.ffs meer zetel.s hun ko
len naar eenzelfde wasserij sturen. 

Het eindprodukt, hetzij [ijnkoo,l, hefaij stukkool 
met handel.swaarde, met min of me1er heterogene 
samenstelling, wordt voorzien van eenzel/de eUket 
van oorsprong en verkrijgt daardoor een bedrieglijke 
sohijn van geli;kvormigheid. 

De cokesfabrikant nu, die zijn eigen mengsel.s wil 
maken volgens de regels van zijn amb,acht, krijgt af 
te rekenen met verschillende van deze produkten die 
reeds echte mengsel.s zijn. Tot nu toe had hij geen 
enkel zeker middel om zich rekenschap te geven van 
deze he,terogeniteU en, bijge~olg, van de geschikt
heid van de verschillende produkten met betrekking 
lot het doe.Z dat hij zich stelde : het be,komen van 
een goede metallurgische cokes. 

RESUME 

Cet article nend compt.e d'une expenence déjà 
longue de l'utilisation des anp,lyses optiques en p·ra
tique cokière. 

Si l'on consid'ère comme matières premières de 
b.ase définies, les charbons composant chaque veine 
exploitée, dûment inventoriée préalablement du 
point de vue de sa composition pétrologique et de 
ses propriétés tec'hnologiques, il est possible de ca
ractériser de proche en proche, au fur ,e·t à mesure 
qu'ils se compliquent au cours de· leur préparation, 
les mélanges de charbons livrés aux cokeries. 

Le cas simple - peu rencontré en nos pp,ys - est 
celui où la production est ~surée par l'exploitation 
de plusieurs tailles dans une seule veine,. 

En général, par siège d'exploitation minière, 3 à 
4 veines et plus, choisies souvent pour leur seul ren
dement pondéral, assurent la production. 

Les charbons aorrespondants, dont les propriétés 
qualitatives pieuvent être sembl.ables ou différentes, 
sont traités ensemble au trip,ge-1.avoir. 

Parfois, deux sièges, voire davantage, envoient 
leurs charbons au même triage-lavoir. 

Fines et classés marchands, de composition plus 
ou moins hétérogène, e,n sortent sous une appa
rence fallacieuse d'unité procédant d'une même ap
pellation d'origine. 

Le cokie,r qui reçoit et souh,,,,ite nœlang1er à son 
gré, pour les carboniser selon les règl.es de son art, 

plusieurs de ces véritables « prémélanges », n'avait 
jusqu'ici aucun moyen sûr d'en connaître l.e degré 
d'hétérogénéité ni, partant, de juger de, la compa
tibilité des constituanfa entre eux pour l'exécution 
de sa mission: l'obtention d'un bon coke métallur
gique. 
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De op'fische analyse van de rang door middel van 
karakteristieke reflectogrammen, s,amen met de ma
ceral.e analyse, verschaft hem een betere kennis van 
de kol.e:n die hij te verwerken krijgt. 

Deze bewering wordt bewezen aan de hand van 
enkele voorbeeld,en, geput uit de praktijk, gaande 
van eenvoudige, tot meer ingewikkeUe gevallen. 

Daarenboven mag verhoopt worden d,at het in de 
toekoms't mogelijk zal zijn de kwaliteit van de cokes 
rechtstreeks a{ te leiden uit de uitslagen van de 
optische analyse. 

INHALTSANGABE 

Der Au{satz gibt einen Ueberblick über lang
jiihrige Erfahrungen mit mikroskopischen Analysen 
in der Kokereipraxis. 

Betrachtet man die Kohle aus den einzelnen, nach 
ihrer petrologischen Zusammensetzung und ihren 
technok>gischen Eigenschaf ten vorhe,r eingehend 
untersuchten und erf assten Flozen als Rohstoff, so 

ktmn man Jas an die Kokereien gelief erte Gemisch 
schrittweise kennzeichnen, nach Massgabe der ein
zelnen Aufbereitungsstuf en, die die Einsatzkohle, zu 
einem immer komplizierteren Gebilde werden las
sen. 

Der ein{ache Fall, dass die gesamte Einsatzkohle 
aus mehreren Streben eines efozigen FZozes kommt, 
ist in Belgien recht selten. 

ln der Rege.Z baut eine Schachtanlage gleichzeitig 
drei oder vier und mehr Floze ab, wobei die Aus
wahl o{t ausschliesslich nach den zu erwl'.lrfenden 
Mengen er{olgt. 

Die Kohlen mit gleichen oder verschiedenen. roh
stofflichen Eigenscha{ten werden zusammen verar
beitet. 

Manchmal schicken zwei oder noch me,hr 
Schachtanlagen ihre Rohkohl.e in die gleiche Zen
tralwiische. 

Die aus der Wiische kommenden Feinkohùm oder 
Nüsse lau{en unter dem gleichen Herkun{tsnamen 
und erwecken daher den trügerischen Eindruck der 
Gl.eichartigkeit, wiihrend sie in Wirklichkeit mehr 
oder minder heterogen zus,ammengesetzt sind. 

So erhiilt der Koker im Grunde « Vorgemisch,e » ; 
will er sie na.ch seinen eigenen Bedür{nissen weiter 
vermischen, um sie kunstgerecht zu verkoken, so 
stand ihm bisher kein zuverl.assiges Mittel zur Ver
{ügung, Jas Ausmass der Heterogenitiit {estzustellen 
und dementsprechernd zu erkennen, ob die ein:zelnen 
BestandteiLe so weit zu einander passten, dass sich 
aus ihnen ein guter Hüttekoks gewinnen liess. 

Mikroskopische Analysen nach Kohl.enarten (Re
fle1xionsstatistiken), ergiinzt durch die Mazeralana
lyse, vermi'tœln dem Koker eine bessere Kenntnis der 
Kohlen, die er zu verarbeiten h,at. Dies wird durch 
eine Reihie von Beispielen aus dem praktischen Be-

L'analyse optique du rang traduite en réfLecto
grammes c;aractéristiques, appuyée par la macérana
lyse, lui apporte· une meilleure connaissance des 
charbons qu'il a à traiter. 

Une série d'exemples, vécus en exploitation, al
lant du simple au compliqué, étayent cette affirma
tion. 

Il est permis d'espérer en outre, que· l'on pourra, 
dans l'avenir, relier directement les qualités des co
kes aux résu.lt,ats des analyses optiques. 

SUMMARY 

This article gives an account of an already long 
experiment in the use of optical analyses in coking 
practice·. 

If we take· as given basic raw materials, the coals 
oomposing the seam which is biei119 worked and 
which has been duly assessed in advance with re
gard to ils petrological composition and its techno
logical properties, it is possible to characterize· by 
degrees the mixtures of cop,ls delivered to the coking 
plants as they become progessively more compli
cated. 

The simple case - rarely encountered in our 
country - is that in which production is ensured 
by the, working of several {aces in a single seam. 

Generally speaking, in each colliery, 3 to 4 s,gams 

or more, of ten chosen solely on account of their 
O.M.S., en.sure production. 

The corresponding coals, the, qualitative properties 
of which may be similar or different, ,:1re treated 
together at the screening and cl.eaning plant. 

Sometimes, two collieries, or even more, send th,eir 
coals to the same screening and cleaning plant. 

Smalls and saleable coals, of more or less hetero
genous composition, emerge {rom the a{oresaid plant 
with a tallacious appearance of unity arising {rom 
the same nomenclature at the source. 

The coke-maker who reoeived several of these 
veritable « pre-mixtures », and wishes to mix them 
as he pleases, in order to carbonize them according 
to the· rules of his trade,, had so far no sure· means 
of {in.ding out their degree of heterogeneity, and 
hence no way of judging the compatibility of the 
components one with p,nother for pier{orming his 
task, namely obtaining good metallurgic ooke. 

The optical analysis of the rank expressed in 
characteristic re{lectograms, backed up by macer
analysis, gives him a better knowledge of the coals 
he has to deal with. 

A series of e~amples from the actual working, 
covering all ranges {rom the simple to the com
plicated, support this statement. 



Novembre 1962 Analyses de rang des charbons élémentaires et de leurs mélanges 1109 

trieb, vom ein{achen zum komplizierten f ortschrei
tenJ, erhiirtet. Man darf hoff en, dass es in Zukun{t 
gelingt, die Qualitat des Kokses dire·kt aus den Er
gebnissen der optischen Analyse abzul.eiten. 

On m'a demandé de parler de la valeur pratique 
des analyses optiques. 

Après avoir suivi les travaux de la présente ses
sion de la Commission Internationale de Pétrologie, 
je voudrais dire ceci en guise de préambule. 

Si l'on étudie le charbon dans son ensemble de
puis les veines au fond jusqu'à la valorisation de ce
qui quitte le triage-lavoir des charbonnages et cons
titue de f a.it non pas un produit {ini mais la matière 
première de cycles de transformations avec but lucra
tif, c'est-à-dire de valorisations de plus en plus éla
borées, il faut mieux 1.e connaître. 

Les mesures analytiques optiques subdivisées en : 
t0

) examens de la morphologie et dénommés ac
tuellement macéranalyse ; 

2°) examens du degré de m étamorphisme dits 
analys.es -du rang, qui se sont hnpo•sées de proche 
en proche avec plus de rigueur depuis deux ou 
même trois décennies sous 1 'impulsion d'abord des 
précurseurs dont l'effort a abouti à créer et rendre 
très vivante la Commission Internationale de Pétro
logie du Charbon qui conclut ses assises semestriel
les à Liège aujourd'hui, mais aussi de chercheurs 
dans l'industrie, curieux du parti pratique que l'on 
pouvait tirer des classifications et qualifications o~ 
tiques pour mener à mieux leurs processus de trans
formation du charbon. 

Tertre est parmi les premiers à avoir éprouvé des 
curiosités de ce genre ( 1). 

Dès 19'.36 on s'est servi, au Servioe de Recherches 
de Carbonisation Centrale, d'un petit banc métallo
graphique Leitz, pour caractériser en lumière réflé
chie des mol'ceaux de charbon d'origine connue et 
des plaquettes de grains formant des fines à coke 
provenant alors d'une douzaine de ·sièges en exploi
tation des Bassins du Borinage et du Centre. 

En fait, à l'époque, c'était surtout d'une caracté
risation qualitativ-e macérale qu'il s'agissait, prncé
dant de la nomenclature disponible à ce moment. 

L'analyse du rang était implicite et repérée, en 
gros d'ailleurs. 

Elle procédait de l'expérience de l'observateur 
et du concept global approché des matières volatiles. 

On a appliqué ces examens dès ce moment, pa
tiemment mais avec la conviction d'être sur la bonne 
voie: 

1") à des caractérisations de veines, prélevées au 
fond (et même par là à des essais timides de rac
cords stratigraphiques) 

(1) cfr. Annales des Mines de Belgique, novembre 1955, 
p. 948/952. 

Furthermore, there is every reason to hope that it 
will hie possible, in the near {utwe, fo {orm a direct 
link between the quality of the co,kes and the, results 
of the optical analyses. 

2°) ainsi qu'à des rapprochements avec les quali
tés, à ce moment sévèrement spédfiées, -des cokes 
provenant, par carbonisation à . haute température, 
de charbons donnés. 

Le temps a passé. Tout le monde s'y mettant. les 
choses commencent à se préciser peu à peu (les ré
volutions sont rares), leotement donc mais sûrement, 
je crois pouvoir le dire. 

Et l'on peut avancer, en ce moment que, du point 
de vue pratique, les examens optiques, eFf ectués avec 
l'outillage perfectionné disponible, guidés par les 
spécifications analytiques améliorées sans cesse en 
commun par les praticiens du monde entier et s' ap
puyant sur une nomenclature tenue à jour progres
sivement de proche en proche, acquièrent une valeur 
de référence exploitable. 

Les déterminations analytique·s sont reproiducti
bles à un degré très satisfaisant à la fois dans le 
domaine des comptabilités de macéraux et .dans ce
lui de l'étahlissement d'une relation avec l'âge mé
tamorphique des charbons en blocs et de celui de 
sa répartition dans les grains individuels innomhra
bles constituant les fines industrielles. 

Et c'est sur ces bases déjà soli.des que, parmi les 
premières (au monde, je crois) la Cokerie de Tertre 
se sert quotidiennement des analyses optiques, sur
tout du rang et subsidiairement -des macéraux pour 
contrôler, d'une part, une pâte à coke compliquée 
qui y est enfournée mais aussi, d 'autre part, les four
nitures de diverses origines qui la composent et qui 
lui parviennent, soit par rames entières, soit, si né
cessaire, wagon par wagon. 

Elle y a gagné de savoir, avec une précision supé
rieure parfois à celle qu'en ont les charbonniers eux
mêmes, comment a marché l'exploitation d'un siège 
ou d'un triage-lavoir au moment où se composaient 
ces marchaIJJdises et ainsi de prévoir les répercus
sions, pour la cokerie, de variations qualitatives des 
drff érents charbons reçus sur la composition du mé
lange à carboniser. 

Voici, pour ce qui se passe jusqu'au point que 
les cokiers appellent « côté maohine », c'est-à-dire 
jusqu'à l'enfournement. 

Que se passe-t-il du « côté coke » ? 
Ici, il reste encore bien des progrès à faire pour 

valoriser les données des examens optiques dans le 
sens de faire des prévisions sur la qualité des cokes 
résultant d'un traitement de pyro-génation donné de 
la pâte à coke (presque toujours imposé par la con
foncture économique). 
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D'aucuns (Ammosov notamment en U.R.S.S. et 
Harrison du Service de l'Etat d'Illinois) ont pro
posé des formules basées sur les deux genres d'ana
lyses optiques : rang et macéranalyse. 

Elles paraissent orthodoxes dans leurs concep
tions. 

Elles résultent toutefois jusqu'ici de la considéra
tion de cas relativement simples où peu de veines 
homogènes et de qualités proches sont mélangées. 

On peut le penser : le progrès est en route et déjà 
il est possible d'expliquer, par les deux concepts de 
rang et de la composition macérale, des anomalies 
apparentes dans les cokes. 

Il faut donc, dans toute tentative de prédiction, 
en tenir compte. Ils expliquent les cas dits « aber
rants » qu'il ne faut donc pas écarter sans examen. 

* * * 
Lors de fa mise au point du photomultiplicateur 

d'électrons dans les laboratoires du Steinkohlenberg
bauverein à Essen, par le Professeur Docteur M.T. 
Mackowsky, à laquelle il faut rendre hommage, une 
fois de plus, pour ses qualités motrices, et par ses 
collaborateurs, nous avons été vivement intéressés 
par cette nouvelle technique. 

Début 196o, nous avons adopté cet appareil dans 
nos laboratoires et, depuis bientôt 2 ans, nous effec
tuons couramment des analyses de rang par ce 
moyen. L'intérêt pmtique des analyses. de rang a été 
tout de suite reconnu par les Services de la Cokerie. 

Dans le cas d'une cokerie alimentée par des char
bons d'origines très diverses et de teneurs en matiè
res volatiles très différentes, comme c'est de plus 
en plus le cas à Tertre, l'expérience a montré que la 
connaissance de l'indice de rang permet une diffé
renciation beaucoup plus nette et plus poussée de 
la matière première que les tests actuellement utili
sés pour la caractérisation du charbon (matières vo
latiles, dilatomètre, etc ... ) . 

Accessoirement, on peut ajouter que cette techni
que optique présente l'avantage d'être à l'abri des 
erreurs qu'entraîne inévitablement l'altération du 
charbon et auxquelles sont particulièrement sensi
bles le dilatomètre et le plastomètre Gieseler. 

Elle s'intègre, en fait, dans les techniques physi
ques qui étudient le charbon sans destruction et, au 
surplus, tout en étant un instrument de reche'l'che 
fondamentale, elle fournit des renseignements d'or
dre pratique directs. 

Les charbons, on le sait, sont des édifices d'une 
extrême complexité : chimiquement comme hauts 
polymères; morphologiquement comme aboutisse
ment du métamorphisme appliqué à un matériau de 
départ hétérogène. 

La vitrinite est la partie peu ou pas organisée en 
débris fossiles visibles. Elle est dans ces complexes 
r élément prépondérant et peut servir de témoin. 

L'indice de réflectance déterminé donc sur la vl
trinite de base à l'aide du photomultiplicateur 
d'électrons est, en pratique, appliqué: 

1°) à des charbons de veines individuels prélevés 
au fond de la mine, matériaux de départ ; 

2'0 ) à des mélanges de veines formant les fines 
et sortes reçues à la cokerie, marchandises vendues 
par les charbonnages ; 

3°) à des mélanges complexes d'enfournement, 
élaborés par les cokeries. 

I. ETUDE DF.S CHARBONS INDIVIDUELS 
REPRESENTA TŒ'S DE VEINES 

Toute veine, en une position d'avancement d'une 
taille, est caractérisée par un réflectogramme mon
trant une fréquence maximum nettement accusée 
avec une faible dispersion de part et d'autre de ce 
maximum. 

Le réflectogramme se p,résente sous forme d'une 
courbe de Gauss qui, dans la plupart des cas, ré
pond à une distribution normale. Il en résulte que 
la transformation par anamorphose en diagrammes 
de probabilité, fournit une droite à partir de laquelle 
on p~ut obtenir la valeur de l'indice moyen vrai. 
D'une façon générale cependant, on peut se conten
ter de la moyenne arithmétique calculée, dont la va
leur s'écarte très peu de la valeur précédente. 

La valeur de cet indice de réflectance est fournie 
avec une approximation de -+- 0,025 en valeur abso
hte, de la valeur de l'indice moyen. Cette approxi
mation est fonction du degré de précision fourni par 
l'appareil lui-même. 

II est des cas où les réflectogrammes peuvent être 
identiques et, dès lors, il est impossible de différen
cier les deux veines du point de vue rang. 

La figure 1 a donne un exemple d'histogrammes 
de deux veines nettement différenciées, la figure 1 b, 
ceux de deux veines dont les réflectogrammes inter
fèrent et la figure 1 c de deux veines dont les réflec
togrammes se superposent pratiquement. 

Dans le cas où les réflectogrammes de deux vei
nes se superposent, les deux veines présentent une 
identité moyenne de rang. De ce fait, elles doivent 
accuser des propriétés communes. Cependant, dans 
le cas où elles présentent des comportements diffé
rents à certains tests de caractérisation, par exemple 
le dilatomètre, les causes de ces différences doivent 
être recherchées non plus dans le rang, mais dans la 
composition macérale. 

Dans ce cas, il est donc indispensable, pour effec
tuer la di.fférenciation des charbons à veine de même 
rang, de procéder à l'analyse macérale. Les complé
ments d'information apportés par l'analyse macérale 
permettent, dans de nombveux cas, d'expliquer si 
pas en valeur absolue, tout au moins en valeur rela
tive, le sens de la variation. c· est pourquoi il est 
nécessaire, dans de nombreux cas, de considérer si-
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Fig. 1. - a) Réflectogrammes séparés - b) Réflectogrammes interférents 
c) Réf!ectogrammes coïncidants. 

multanémenl· l'analyse de rang et l'analyse macé
rale. 

Nous avons montré, dans un travail présenté à la 
IVe Conférence Internationale de la Science du 
Charbon au Touquet en 1()61 et intitulé « Influence 
du rang et de la composition pétrologique d'un char
bon unitaire sur son comportement au dilatomètre 
Audibert-Arnu », l'incidence, d'une part, du rang 
et d'autre part, de la composition macérale sur les 
caractéristiques dilatométriques. Nous utilisons le 
dilatomètre Audibert-Arnu à Tertre, comme test de 
première approximation pour I' appréciation des. pro
priétés agglutinantes du charbon, t,est qui semb.Je 
d'ailleurs se généraliser et est actuellement norma
lisé (Voir Classification Internationale de Genève). 

Il s'est dégagé de cette étude que c'est, selon now, 
lu composition macérale en fonction du rang qui, 
entre autres, régit les caractéristiques dilatométri
ques. 

Nous avons montré que les dilatations peuvent 
être d'origines différentes: 

t 0 ) Une dilatation glohale peut résulter de I' ac
tion propre prédominante de la vitrinite de base, 
pondéralement ;la plus importante, sans incidence 
particulièrement marquée des autres macéraux. La 
dilatation dans ce cas serait d'origine métamorphi
que. 

2°} Une dilatation globale peut aussi résulte:r de 
l'influence combinée des autres macéraux, modifiant 
celle de la vitrinite de base. Dans œ cas, on peut 
parler d'une dilatation d'origine pétrologique. 

Sans doute ces considérations, valables pour les 
caractéristiques dilatométriques, peuvent s'utiliser 
pour expliquer le comportement des charbons sou
mis à d'autres tests. 

L'expérience nous a montré que, d'une part, deux 
_ veines de rang identique peuvent présenter des ré
partitions complètement différentes de leurs mat::é
raux, mais qu'en outre, au sein d'une même veine, 
les différents calibres qui résultent de I' abatage, 
peuvent présenter à leur tour des répartitions mac:é
rales très diverses et, par vofo- de conséquence, des 
dilatations, voire des propriétés technologiques très 
différentes. A titre exemplatif, le tableau montre la 
répartition des différents macéraux dans les calibres 
de deux veines ,de même pouvoir réflecteur moyen. 

Pour des besoins pratiques, le cokier peut souhai
ter disposer d'un -charbon à taux de dilatation déter
miné. Il s'agit, dès lors, de faire le choix judicieux 
entre les calibres d'une même veine, de façon à ch(}i
sir celui qui: fournit la valeur désirée. Ceci suppose. 
bien enten:du, une entente parfaite concertée entre 
charbonniers et cokiers dans le cas d'une intégration 
ou une spédfication très définie des achats, en régi
me libre. 

De nombreux exemples ont montré que, grâce à 
la macéranalyse, le pétrographe peut prévoir, dans 
une certaine mesure, le sens de la variation du taux 
die dilatatiom 

Ce problème des différences qu'il peut y avoir 
dans la composition macérale et, par voie de consé
quence, dans les réponses dtlatométriques, revêt un 
caractère pratique .du fait que la composition macé
rale des calibres peut être dififérente de celle dès fi
nes. c· est important à un moment où l'on songe de 
plus elll plus à réduire les calibres par broyage. 

Il est intéressant également de savoir dans quelle 
mesure la dilatation peut être modifiée ,par la pré
sence d'éléments inertes. L'expérience nous a mon
tré qu'à égalité de présence d'inertes, une dilatatio~ 
d'origine « pétrologique » est plus vite dépréciée 
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TABLEAU 
Composition macérale de la veine V.P. 

/ 0.5-10 mm 110-20 mm 120-30 mm 

Vitrinite 85,1 74,0 58,8 
Exinite 9,1 12,5 20,2 
Résinite - 3,4 5,7 
Micrinite 1,2 3,1 6,o 
Fusinite 2, 1 4,9 8,o 
Schistes 2.5 2.1 1,3 

100,0 100,0 100,0 

% dilatation 
à I'Arnu 

-24 % +8% + 20% 

Composition macérale de la veine C.O. 

0.5-10 mm 

Vitrinite 

1 

75 ,3 

Exinite 12,2 i 
13,3 

Résinite 1, 1 j 

Micrinite 2,7 l 
Fusinite 7,7 J 11,4 
Schistes 1,0 

100,0 

1 

% dilatation 
à I'Arnu 1 84 % 

qu'une dilatation dite de «rang». Cette constata
tion est importante lorsque le co,kier doit admettre, 
par la force des choses, des charbons inertes dans 
ses mélanges. 

D'autre part, comme on le sait, les rendements 
en sous-produits des différents macéraux sont fonc
tion spécifique de la nature de chaque macérai et 
du rang de celui-ci. . 

En se référant aux travaux de Kroger, une diffé
renciation relativement bien marquée existe entre 
les macérattx de base et leurs rendements en sous
produits. II fout cependant remarquer que dans ces 
travaux n'apparaît pas l'influence du degré ·de l'as
sociation des macéraux au sein des grains. Il n'est 
pas encore prouvé, en effet, que le comportement 
d'un mélange de macéraUx isolés est le même que 
celui des mêmes macéraux en association. II est dès 
lors prématuré d' étahlir par calculs des rendements 
absolus, mais il est possible, à notre avis, à partir 

10-20 mm 20-30 mm >30 mm 

68,3 68,3 57,4 

12,7 l 12,7 l 16,4 l 
r 16.7 r 17.3 20,7 

4 ,0 J 4,6 J 4,3 J 

4,9 i 4,1 l 7,6 l 
9,4 15,0 9.2 r 14.4 13,7 J 21,9 
0,7 J 1, 1 j o,6 

100,0 100,0 100,0 

115 % 123 % 93 % 

de la composition macérale, d'établir des chiffres 
comparatifs basés sur les teneurs respectives en vi
trinite, exinite et micrinite comme· I' a tenté Kroger. 

Abstraction faite de I'ii1cidence éventuelle de 
l'état ·d'association des macéraux sur le rendement 
en sous-produits, il est certain que la connaissance 
de la composition macérale d'un charbon à veine 
permet d'acquérir des chiffres comparatifs intéres
sants pour déterminer l'incidence d'une ou de 
plusieurs veines dans ·une fine sur les rendements 
glohaux de cette dernière. 

Nous avons tenté, par des calculs. des rapproche
ments entre l'analyse macérale dè·s charbons homo
gènes en fonction du rang et leurs rendements en 
sous-produits. Les résultats comparatifs sont appro
ximativement dans les mêmes rapports que ceux que 
l'on obtient par carbonisation en cornue Jenkner. 
En valeur absolue cependant, les résultats calculés 



Novembre 1962 Analyses de rang des charbons élémentaires et de leurs mélanges 1113 

sont toujours inférieurs à ceux oibtenus à la cornue 
de Jenkner. 

En résumé, la composition macérale jointe à 
l'analyse de rang d'un charbon à veine permet, en 
tout cas, d'expliquer dans une certaine mesure le 
comportement dilatométrique de ce charbon et de 
recueillir des don.nées intéressantes. 

Les charbons des veines constituant les compo
sants de départ d'un mélange d 'enfournement, il est 
évident que c 'est aussi par leur caractérisation fon
damentale que l'on pourra le mieux identifier un 
mélange. Comme l'identification d'une veine, du 
point de vue rang, n 'offre aucune difficulté, on 
dispose donc d'un moyen relativement simple et ra
pide d'identification des veines composant les four
nitures d'un charbonnage. Cela suppose néanmoins 
un inventaire technologique préalable complet et 
tenu à jour des veines exploitées dont les produits 
alimentent une cokerie déterminée. 

c· est ainsi que nous avons procédé à l'inventaire 
de toutes les veines des différents sièges du Bori
nage, alimentant la cokerie de Tertre. Ceci, entre 
parenthèses, est un exemple heureux de travail con
certé de deux termes de la chaîne de valorisation 
du charbon. 

Le cas s'est présenté de devoir différencier des 
veines de niveaux stratigraphiques différents. L e 
photomultiplicateur d 'électrons a permis, notam
ment, de repérer et .Je suivre jour après jour, quali
tativement et quantitativement, les charbons de vei
nes de deux étages d 'un gisement, fournis en mé
lange dans les fines reçues à la cokerie. 

L'intérêt de cette discrimination était d'autant 
plus grand que les charbons des veines mélang'és 
appartenant à chacun des deux gisements, présen
taient des propriétés technologiques différentes non 
seulement d'un gisement à l'autre, mais également 
au sein d'un même gisement et que le cokier pré:f ère 
en doser les proportions lui-même dans son mélange. 

L e photomultiplicateur d 'électrons a donc permis, 
dans le cas présent, de mettre en évidence les va
riations internes survenues dans les fournitures et, 
dès lors, d'expliquer les variations constatées dans 
le taux de dilatation. 

II. ETUDE DES FINES 
MARCHAND(SES VENDUES 
PAR LES CHARBONNAGES 

Le photomultiplicateur d'électrons permet, dans 
le cas des fines, de distinguer, d'une part. les fines 
homogènes des fines hétérogènes et, d'autre part, 
dans le cas des fines hétérogènes, d'établir leur de
gré d'hétérogénéité. 

Grâce à la mise à jour de l'inventaiie préalable 
des veines qui entrent dans la composition d'une 
fine, on peut préciser en gros , à tout moment, la 
composition d'une fin e du point de vue des veines 
constitutives. 

En se plaçant à un point de vue pratique, le ré
flectogramme d'une fine en donne une image glo
bale représentative qui permet d'apprécier son degré 
d'hétérogénéité et de détecter, rapidement, toute va
riation dans la fourniture. 

En principe, le réflectogramme de rang d'une fine 
est une fiche valahle d'identité qui : 

a) Dans le cas d 'une fine homogène, doit cepen
dant, dans certains cas, être complétée par une ana
lyse rnacérale. C'est entre autres le cas lorsque les 
réflectogrammes des fines en question coïncident. 

Le cas s',est présenté à Tertre où deux fines de 
sièges différents pTésentaient des réfle:ctogrammes 
pratiquement identiques, mais se révélaient nette
ment différentes du point de vue composition macé
rale, ce qui d'ailleurs expliquait les différences de 
corn.portement, entre autres, dilatométrique et, indi
rectement, justifiait les différences observées sur les 
cokes obtenus à partir de ces deux fines . 

b) Dans le cas d'Ul'le fine hétérogène, un réflèc
togramme est une carac téristique spécifique de son 
hétérogénéité. 

Dans le cas des fines homogènes et hétérogènes, 
deux possibiiités peuvent se présenter : 

1°) Les réflectro,grammes sont totalement séparés 
sur l'échelle des indices de réflectance et, dans ce 
cas, il n'y a pas de confusion possible (fig. 2). 

2°) Les réflectogrammes se chevauchent partiel
lement sur une partie commune de l'échelle des in
dices de réflectance. Cependant, dans ce cas, aux 
valeurs d'indices communs correspondent presque 
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Fig. 2. - Réflectogrammes différenciés de 2 fines H et T . 
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Fig. 3. - Réflectogrammes de deux fines hétérogènes coïn
cidant partiellement E et W. 

toujours des valeurs de Fréquence différentes 
(.fig. 3). 

Dans le cas où les réflectogrammes sont nettement 
séparés, il n'y a pas de problème, le matériau étant 
suffisamment bien différencié. Le cokier peut alors 
associer d'autres charbons dans des propo-rtions 
choisies s'il a les mo,yens de faire des dosages appro,
priés. Par contre, si les réflectog·rammes se chevau
chent partiellement, il faut tenir compte des ind.ices 
communs et de l'apport complémentaire bénéfique 
ou maléfique résultant de leur analogie partielle. 
Dans ce cas. les parties communes peuvent dépré
cier l'ensemble ou l'améliorer ( fig. 3). 

Du point de vue pratique, il peut aussi être inté
ressant de connaître la proportion et la contribution 
des fines provenant de deux ou plusieurs sièges d'un 
même charbonnag·e. On peut désirer une fourniture 
partielle d'un siège en particulier. Dans ce cas, le 
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réflectrogramme du mélange des fines provenant du 
triage-lavoir commun permet de voir nettement les 
apports respectifs et, par conséquent, de contrôler 
les qualités relatives des fournitures provenant de 
ces sièges. 

Ceci peut aussi être extrapolé aux rapports d'ex
traction sur charbon brut de chaque siège, à condi
tion de connaître : 

t 0 ) les rendements de lavage des charbons du ou 
des sièges; 

2·0
) les compositions granulométriques des char

bons des veines extraits simultanément dans chaque 
siège; 

3·0
) les teneurs en fusite (constituant indépendanl 

du rang) de chacun des charbons des veines des 
sièges composant la fine, ce qui exige l'examen pré
liminaire d'tm échantillon représentatif séparé. 

N.B. L'étude de caractérisation individuelle de 
chaque veine fournit tous ces éléments intéressant 
aussi hien le charbonnier que le cokier. pour leur 
travail. 

Quelques exemples 
de réflectogrammes de fines. 

Dans le cas des fines homogènes, le problème re
vient à celui de l'identification d'une veine ou d'un 
groupe de veines de rangs voisins. 

Dans le cas des fines hétérogènes, nous retenons 
quelques cas pratiques qui se sont présentés dans 
une exploitation cokière. 

t'0 ) Mise en évidence par le réflectogr,amme d'une 
fine homogène qui devient hétérogène. 

Au départ le réflectogramme était celui de la fi
gure 4 a. 

Nouvelle situation 
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a b 
Fig. 4. - Fine H. Fourniture initialement homogène devenue hétérogène. 
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A un certain moment, nous avons décelé l' appa
rition d'un second groupe de charbons de rang dif
férent. charbons qui ont pu être identifiés à partir 
des réflectogrammes de l'inventaire des veines du 
siège (fig. 4 b). Ce changement de profil du réflec
togramme était d'ailleurs accompagné d'une varia
tion du taux de dilatation dans le sens attendu, 
étant donné l'effet dépréciatif dû à l'apparition du 
charbon d'un rang aussi bas. 

Que cette modrfication de fourniture soit voulue 
ou non par le charponnage, le cokier, que l'on oublie 
généralement de prévenir, est en tout cas averti des 
causes du changement survenu dans les propriétés 
de la fine et notamment dans son taux de dilata
tion. 

Dans un cas semblable à celui-ci, l'apparition de 
charbon étranger rendant la fine hétérogène consti
tuait d'ailleurs un risque certain de détérioration 
du mélange d'enfournement du point de vue qualité 
du coke qui en résultait. 

2°) Contrôle de la répartition des fournitures de 
deux sièges J' un même charbonnage traités en
semble dans un même triage~lavoir. 

a) Les 2 groupes de charbons, quoique différents 
du point de vue rang, sont tous de= autocoké
fiants. 

Un réflectogramme traduisant une fourniture· de 
ce genre est donné par la figures. Il apparait que les 
groupes de charbons provenant de chaque siège sont 
nettement différents. 
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Reflectonce 
Fig. 5. - Réflectogramme d'une fine hétérogène (B) consti

tuée de deux groupes de charbons autocokéfiants. 

Au contrôle de la réception à la cokerie des four
nitures glohales, on a constaté des fluctuations jour
nalières, quelquefois très importantes , des dilata
tions ; fluctuations de prime abord déroutantes pour 
le cokier. 

Cependant, il a été possible de relier les varia
tions de dilatations des fines globales aux variations 
de proportions relatives dans l'alimentation du triage
lavoir d'intervention de charbon provenant de l'un 
ou l'autre siège et celà, grâce à la détermination par 
le rang des proportions d'intervention des deux 
groupes de charbons. 
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Fig. 6. - Variation de la dilatation des fines en provenance 
du charbonnage B en fonction de la quote-part d'un de 

ses sièges. 

La figure 6 montre cette dépendance entre le % 
de dilatation en fonction du % d'intervention des 
charbons d'un des deux sièges. 

La dispersion ohservée de la bande des points ré
sulte vraisemblablement, d'une part, de Îa non-ad
ditivité des caractéristiques dilatométriques des deux 
charbons de rang diifférent et, d'autre part, des va
riations de composition pétrologique dans chacun 
des deux groupes de charbons. Grâce à ce graphique 
de référence, il a été possible, par le contrôle du 
rang, de prévoir l'ordre de grandeur du pourcentage 
de dilatation du mélange reçu à la cokerie. 

La connaissance a priori de la dilatation peut 
quelquefois servir à corriger un mélange en fonc
tion des autres charbons composants. 

h) Les deux groupes de charbons sont différents du 
point de vue rang, l'un appartenant aux char
bons autocokéf iants et l'autre aux charbons 
inertes (fig. 7). 

Dans ce cas, la connaissance du rapport des deux 
groupes est très importante, non seulement du point 
de vue dilatation globale qui en résulte, mais ég·ale
ment du point de vue de la répercussion qu'exerce 
la prédominance de l'un ou l'autre groupe de char
bons sur la qualité du mélange. 

En admettant qu'un mélange contienne 10 % de 
cette fine, cela équivaut à '.2,9 % du groupe de char
bons de bas rang en plus de la proportion d'inertie 
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Fig. 7. - Réflectogramme d'une fine hétérogène constituée 
de deux groupes de rang nettement différent. 

qui est voulue par le cokier et 7, t % seulement du 
groupe de charbons de haut rang escompté. 

3°) Réflectogramme d'une fine nettement hétéro
gène (fig. 8). 

La prise en considération de tous le·s indices d'une 
telle fine ( + 25) serait fastidieuse, mais il est pos
sible, à partir de groupements d'indices, d'établir 

des corrélations entre la répartition de ces interval
les et les réponses dilatométriques correspondantes. 

Comme nous l'avons déjà signalé dans la ·commu
nication présentée au Touquet en juin 1961, nous 
avons pu établir, au sein de certains intervalles 
arbitraires d'indices de réflectance, que la dilatation 

des charbons comptée à partir de I' axe des x sur un 
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Fig. 8. - Réflectogramme d'une fine nettement hétérogène. 

diagramme Arnu est : soit toujours positive, soit 
positive ou négative, soit toujours négative. 

L'expérience nous a montré que les intervalles les 
plus significatifs sont les suivants : 

( t) < 1,05 : Limite de pouvoir réflecteur en-de'Çà 
de laquelle se trouvent les charbons à dilata
tion généralement négative ou faiblement po,si

tive. 
(2) t,05 à 1, i5 : Intervalle qui comprend les char

bons à dilatation généralement positive, mais 
où la composition pétrologique exerce une in

fluence prépondérante sur la dilatation. 
(3) 1.20 à 1,40 : Intervalle qui concerne les char

bons à dilatation toujours positive. L'action du 
rang est prédominante ; celle de la composi
tion pétrologique, secondaire. 
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Fig. 9. - Variation dans une fine hétérogène des groupements d'indices 
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choisis durant une période déterminée (E). 
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(4) 1,45 à 1,85 : Intervalle qui comprend les char

bons à dilatation généralement positive, mais 
en valeur absoiue toujours inférieure à celle du 
groupe précédent. L'incidence de la composi
tion ,pétrologique se manifeste d'autant plus 
qu'on se rapproche de l'indice 1 ,70 à 1,80. 

(5) > 1,90 : Limite de pouvoir réflecteur au-delà 
de laquelle se trouvent les charbons à dilata
tion toujours négative à nulle, queile que so-it 
la composition pétrologique. 

La figure 9 rend compte de la répartition de ces 
divers groupements d'intervalles sur une quinzaine 
d'échantillons d'une fine hétérogène. 

La prise en considération de la sommation par 
groupe de 2 ou 3 de ces. intervalles peut conduire 
à des relations mieux définies encore entre la dilata
tion et l'ensemble des intervalles considérés. .C'est 
ainsi que, dans le cas présent, nous avons. retenu : 
- la somme des intervalles ( 1) + ( 5) : Ces char-

bons en tant que tels, du point de vue cokéfiant 
personnel, présentent moins d'intérêt et accu
sent des taux de dilatation peu élevés. 
la somme des intervalles ( 3) + ( 4) : Groupe de 
charbons accusant des taux de dilatation élevés 
et dont, du point de vue inifluence dilatométri
que, l'action combinée doit être déterminante sur 
la dilatation de la fine dans son ensemble. 

La prise en considération simultanée de la varia
tion de la somme de chacun de ces intervalles en
traîne automatiquement une connaissance de la va
riation de la dilatation de la fine, les valeurs éle
vées de celle-ci correspondant toujours aux valeurs 
élevées des groupements (3) + (4) et aux basses 
valeurs des groupements ( t) + (5) . 
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Fig. 10. - Variation du taux de dilatation d'une fine hété
rogène en fonction de la somme des deux intervalles de rang 

les plus significatifs. 

Lâ figure 10 rend compte de la variation du taux 
de dilatation d'une fine hétérogène (E) en fonction 
de la somme des deux intervalles de rang les plus 
significatifs (3) + (4), 

L'intérêt que présente la prise en considération 
des groupements d ' indices réside dans le fait que, 
malgré la complexité du réflectogramme, on pourrait 
à nouveau, en fonction des valeurs pratiques attri
buées à ces groupements, établir l'ordre de grandeur 
des dilatations correspondantes, ce qui revient, au 
fond, à souhaiter en fabrication un type de réflecto
gramme plutôt qu'un autre. 

III. ETUDE DES MELANGES 
D'ENFOURNEMENT 

ELABORES PAR LES COKIERS 

Le réflectogramme d'un mélange d'enfournement 
constitue par lui-même une image très caractéristi
que et familière de ce mélange (fig. 11) . 
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Fig. 11. - Réflectogramme d'un mélange d'enfournement. 

Il suffit d'examiner les réflecto,grammes des mé
langes pour se convaincre du fait que toute variation 
qualitative ou quantitative tant soit peu importante 
des fines, à égalité de leur taux d'intervention, se 
traduit immédiatement par un changement de profil 
du réfiectog'ramme. 

En outre, il arrive souvent que le cokier désire 
comparer d'un coup d'œil synthétique diverses for
mules de mélanges d'enfournement. 

Le réflectogramme constitue alors le meilleur 
moyen de saisir rapidement les différences qui peu
vent exister dans les diverses formules de mélanges. 

Existe-t-il une relation entre le profil du réflecto
gramme du mélang·e d'enfournement et les qualités 
mécaniques du coke qui en résulte ? 

Avant de dire notre conviction qui se fo-rme à ce 

sujet, il faut faire remarquer que le réflectogramme 
d'un mélange d'enfournement ne rend pas compte 
de certains paramètres dont l'influence est recon
nue importante sur la qualité d' mie pâte à coke. 
Parmi ces paramètres on peut citer: 

1°) la répartition granulétique des charbons 
qui composent le mélange (courbe granulométri
que); 
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2°) la répartition du point de vue rang des char
bons au sein de chacune des fractions granuléti
ques ( autrement dit : la connaissance de la « courbe 
granulétique de rang » qui est fonction du bmyage) ; 

3°) la composition macérale des charbons entrant 
dans la composition du mélange et, par le fait mê
me, la répartition macérale au sein de chacune des 
fractions ; 

4°) le mode d'association des macéraux qui est 
fonction des modalités de broyage. 

Les paramètres susnommés peuvent être explicités 
si l'on procède, lors d'une étude de base, non seule
ment à l'examen du mélange global, mais aussi à 
celui des fractions en calibre des grains qui le com
posent. 

De cette façon, les réflectogrammes de rang de 
chaque fraction permettent de localiser la réparti
tion des charbons de rang différent. 

C'est toute la question de la granulométrie de dé
part et du mode de broyag'e qui se pose ici, influen
cée par la dureté relative des grains et donc, en 
dernière analyse, par leur composition macérale. 

Il y a une étape importante à franchir pour rac
corder les propriétés physico-chimiques de la ma
tière première charbon aux propriétés mécaniques 
du produit fini : coke ; mais, à labeur patient, les 
espoirs sont permis. 

C'est pourquoi, tous les paramètres qui, à l'échelle 
du grain élémentaire de charbon, ont une certaine 
importance, doivent être pris en considération, puis
qu'en fin de compte, ils interviennent dans l'associa
tion des grains entre eux, à la formation d'un com
plexe d'une autre échelle, caractérisé cette fois par 
des propriétés mécaniques. 

Vouloir tirer une relation entre le profil du réflec
togramme d'un mélange d'enfournement et la qua

lité du coke qui en résulte, est encore impossible 
pour le moment. 

Nous pensons que le travail à faire dans ce sens 
serait de sérier cartésiennement les difficultés en 
considérant tous les réflectogrammes des fractions 
du mélang'e. 

Ce problème est, à l'heure actuelle, à l'étude chez 
nous et il est permis d'espérer que I' application de la 
loi des grands nombres d'ob3ervations permettra sta
tistiquement de le résoudre. 

En effet, si les chercheurs passent, ils se succè
dE>nt E>t c'est l'aboulissE>ment du travail qui compte. 

CONCLUSIONS 

L'étude optique du rang· au photomultiplicateur 
d'électrons : 

t 0
) Dans le cas des veines : permet de caractéri

ser le charbon d'une veine par un nombre : l'indice 
de réflectance moyen de la veine ou le degré méta
morphique vrai qui rég'it toutes les propriétés de 
base du charbon. Selon la valeur absolue de cet in
dice, on peut établir un classement. La composition 

macérale permet de sortir de certaines indétermina
tions. 

2°) Dans le cas des fines : On peut cataloguer 
les fines en homogènes et hétérog-ènes : 

a) dans le cas des fines homogènes, le problème 
revient à celui d'une veine ; 

b) dans le cas des fines hétérog-ènes, le réflecto
gramme permet d'établir son degré d'hétérogénéité. 

En outre, dans les deux cas, le réflectogramme 
permet d'identifier les associations de charbons des 
veines qui concourrent à la formation de ces fines. 

Cette information peut servir au charbonnier pour 
contrôler l'exploitation minière, d'une part, et par 
voie de conséquence d'autre part, pour contrôler la 
constance des fournitures, critère toujours ardem
ment souhaité par le cokier. 

3°) Dans le cas des mélanges d'enfournement: 
du point de vue contrôle, pour le moment, le réflec
togramme d'un mélange constitue une image syn
thétique comparative de sa composition à partir des 

charbons des veines et en traduit les variations vou
lues ou accidenteUes. 

Du point de vue pratique, en tant que liaison 
des caractérisations optiques d'un mélang'e de fines 
et de la qualité du coke qui en résulte, il est, pour 
le moment encore, impossible d'établir fut-ce même 
une corrélation valable dans tous les cas. 

Toutefois, il paraît logique d'étudier la réparti
tion qualitative et quantitative des charbons de dif
férents rangs d'une pâte à coke dans ses fractions 
calibrées de façon à mettre en évidence, dans une 
certaine mesure, les paramètres (notamment la cour
be granulétique de rang) qui conditionnent la 
qualité du coke. 

DISCUSSION 

M. ST ASSEN : Je remercie M. Grand'Ry pour 
son exposé et je pense être votre interprète à tous en 
le félicitant pour la façon claire et précise dont il a 
traité son sujet. M. Grand'Ry nous a montré I' outil 
redoutable dont disposent actuellement les cokiers 

pour disséquer une fine livrée à la cokerie. Les char
bonniers se demandent maintenant s'il n'est pas op
portun de faire exécuter directement les réfledo
grammes de leurs veines à la mine de façon à con
trôler régulièrement leur production. 
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La mesure du pouvoir réflecteur a fait des progrès 
énormes au cours de ces dernières années. lI y a 
à peine 5-6 ans, ce procédé n'était utilisé que dans 
les laboratoires de recherches ; il fallait peut-être 
24 h pour déterminer le pouvoir réflecteur d'une 
veine, tandis qu'actuellement, grâce au photo:.multi
plicateur d'électrons mis au point au Steinkohlen
berghau.verein, on peut déterminer ce même pouvoir 
réflecteur en 2 ou 3 h. Les progrès ont donc été très 
rapides dans ce domaine et c'est grâce à cela que la 
technique du pouvoir réflecteur est entrée si rapide
ment dans la pratique. Ces progrès sont tout à 
l'honneur des chercheurs et des laboratoires .de re
cherches et nous devons les en féliciter. 

M. ALPERN: Nous avons maintenant pris l'ha
bitude de caractériser le pouvoir réflecteur au moyen 
de réflectogrammes et je crois que cela n'est pas très 
commode à manipuler. Ne serait-il pas possible de 
convenir de donner, en plus, la moyenne et l'écart
type qui traduisent à peu près la même chose qu:e le 
l'éflectogramme de façon à savoir d'emblée, simple
ment d'après la valeur plus ou moins grande de 
l'écart-type, s'il s'agit d'une veine, d'une fine, ou 
d'un mélange à coke. On pourrait convenir aussi de 
donner la limite de confiance de la moyenne à 95 %. 
C'est une suggestion que je fais à tous. Enfin, une 
phrase à la fin de l'exposé de M. Grand'Ry m'inté
resse beaucoup et m'inquiète: vous dites. qu'il n'y a 
pas actuellement de relation entre la réflectance- et 
les propriétés du coke. Je m'adresse à tous ceux qui 
travaillent dans ce domaine pour leur demander s'il 
n'est pas possible d'établir une telle relation mais 
cette fois directement entre la réflectivité et un in
dice, non pas de laboratoire comme le dilatomètre, 
mais industriel comme le Micum. 

M. GRAND'RY : En ce qui concerne Ie problè
me de l'illustration, il a actuellement un peu une 
valeur de propagande. Vous vous rendez bien 
compte que, s'il y a chaque jour, S ou 6 réflecto
grarnmes à communiquer, le dessin de ces réflecto
grammes est un travail assez fastidieux. Votre sug
gestion est évidemment la bienvenue. Il se fait qu'il 
n'y a pias tellement longtemps que l'on a pris l'ha
bitude de voir ces images. C'est pourquoi je deman
de qu'on ne les supprime pas dès maintenant. Mais 
il fout, sans aucun doute, ajouter la valeur du sig
ma. 

Quant au 2e point, je répondrai que chacun, d'en
tre nous dispose d'une masse expérimentale exploita
ble assez considérable. A Tertre, nous avons trouvé 
qu'il existe une relation entre le réflectog'ramme et 
les résultats del' essai Micum mais les résultats sont 
encore incomplets. 

M. ALPERN: II faudrait essayer d'arriver à chif
frer le degré de co-rrélation dans chacune des zones 
de rang. Ce serait intéressant de connaître les résul
tats de nos autres collègues dans ce domaine car 
je n'en possède pas personnellement. 

M. GRAND'RY : Il me paraitrait particulière
ment intéressant de connaître le pont qui s'établit 
entre les résultats de l'analyse pétrographique faite 
à Verneuil et les données obtenues à Marienau. Je 
pense qu'il doit y avofr, là aussi, une matière ahon
dante à exploiter. 

M. ALPERN : Vous savez que nous faisons au 
Cerchar des études de réflectance sur des charbons 
comprimés. M. Stassen a fait remarquer tout à 
l'heure que l'on pouvait faire des mesures de réflec
tance en 2 h, ce qui fait que la réflectanœ une fois 
connue ne peut permettre d'agir qu'a posteriori, sauf 
si c'est dans le cadre de l'étude préliminaire des 
veines d'un gisement. 

Le problème que nous cherchons à résoudre est 
de savoir si l'on peut établir la réflectance en 2 ou 
3 minutes .de façon à pouvoir agir par exemple sur 
une bande transporteuse avant l'utilisation du char
bon. Dans ce cas il devient alors nécessaire de sup~ 
primer le polissage et le microscope et de remplacer 
toutes ces opérations par un pastillage automatique 
et la circulation de pastilles sous une cellule photo
électrique. 

Nous travaillons dans cette voie qui semble don
ner des solutions intéressantes notamment pour cer
taines gammes de charbon lavés. 

M. ST ASSEN : Je remercie M. Alpern des com
pléments d'information qu'il a bien voulu nous don
ner. La voie dans laquelle on s'oriente en France 
est de nature à faire faire de nouveaux progrès spec
taculaires à la mesure du pouvoir réflecteur et à lui 
donner une valeur pratique encore beaucoup plus 
grande. 






